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Wattrelos - CONSEIL nusicir-AL. - Séance du mardi 

10 mars iS9t. - La séance est ouverte a 6 heures ib 
sous la présidence de M. Leundain-Noclin, maire. M. 
le maire procède à l'appel nommai. 

Présents : MM. Delmarle-Dupont et Henri Pollet. 
adjoints; Spriet-DaBsonville, Carlos Lepers. Flipot-An- 
sart, Pierre Vanhontte. Emile Jubaru, HienDubois. 
Abei Hazebrouck, Jean Castel, Pierre Dhalluin. Jean- 
Baptiste Dubus, Droulers Loridant, Louis Delcroix. 
Adolphe Oarnin, Louis Delneste. 

Absents: MM. Jean-Bapiiste Quennoy, Pierre Bonté, 
Lorfebvre-Simon, Dubrulles-Dillies, Flipot Doutrelïgne, 
Leruste-Gallois, Lefebvre. Delcroix Ferdinand Béghin, 
J«an- Baptiste Dt-bouvry, Edouard D 1 plan que. 

M. Flip t-Ansart, secrétaire, donne lecture du procès- 
verbal de la séance du 3 mars 1891 qui, après une obser- 
vation de M. Oarnin est adopté. Celui-ci demande qu'il 
soit stipulé sur le registre des délibérations et porté à la 
connaissance du pnbiic par la voie de la presse que la 
prune accordée aux préposés des douanes qui s'empare- 
ront d'un voleur est fixée à dix francs par Homme et par 
prise. 

Propositions diverses.— M. SprietDasconville ap- 
pelle l'attention de la municipalité sur le mauvais entre- 
tien du chemin des Hautes-Voies qui est un de ceux les 
plus fréquentés de la commune.  Il  cite   notamment la 
Sarttà située en face du mur de clôture de l'habitation de 

[. Dubrulle, où. se trouvent habituellement des mon- 
ceaux de détritus et il demande que des ordres soient 
donnés aux riverains pour qu'un tel état de choses prenne 
fin. 

M. Jean-Baptiste Dabus émet le vœu suivant : 
«A plusieurs reprises j'ai demandé de faire paver la route 

du Bas-Chemin, mais je n'ai jamais obtenu satisfaction. 
Je renouvelle cette demande qui est si urgente : l'exé- 
cution des travaux et qui desservirait les nombreux 
quartiers duPlouy.du Nouveau-Monde et du Petit-Paris 
qui n'ont que cette seule route pour se rendre au centre; 
ils paient pourtant uue large part au budget commu- 
nal ' je crois goe vous serez unanimes à prendre cett* 
demande en considération pour ordonner le plus tôt pos- 
sible le pavage de cette route.» 

M. ie Maire propose de renvoyer aux commissions 
des travaux et des finances la proposition de M- Dubus. 
lie Coi""* adopte.- 

Bat renvoyée à l'examen des mêmes commissions une 
demande de M. Henri Pollet concernant le pavage de la 
petite place triangulaire située sur ls chemin du Sapin- 
Vert. 

- M. Pierre Dhalluin expose que les voyageurs qui pren- 
nent le train au Laboureur n'y rencontrent aucun ab:i 
contre les intempéries de l'air et il propose à l'adminis- 
tration de faire une démarche pour qne la Compagnie du 
Chemin de fer du Nord fasse construire un hangar ou 
placer simplement un wagon hors service, ainsi quH 

cela se fait dans certaines gares. 
Le-"Conseil donne un avis favorable à cette demande 

et décide qu'une lettre sera adressée dans en sens à M. 
l'inspecteur principal de l'exploitation du chemin de fer 
du Nord. 

La question du canal de TEspierre. — La Commis- 
sion chargée d'examiner la que.-itiou des inondations du 
«ours d'eau de l'Espierre s'est- réunie le lundi 9 mars. M. 
Pierre DhaUuin donne lecture du rapport qu'il a rédige 
au nom décrite Commission : * 

c Messieurs, dans sa séance du 2 mars, le Conseil a 
décidé qu'il y avait urgence à traiter la question du cours 
d'eau de l'Espierre. La Commission réunie à ce-sujet le 
9 mars courant, a élaboré an travail qu'elle s'empresse 
de vous soumettre. 

» Le rapport de M. l'Ingénieur de Roubaix. dit qu un 
siphon doit être établi au Sartel dans ie but de déverser 
dans l'Espierre les eaux des trois ponts de Mieufour, de 
l'Epeule, au Trichon, etc. 

a Déjà maintenant, Messieurs, nous avo^s à craindre 
des inondations qui recouvrent plus de de 100 hectares 
de terrains cultivés. 

»Qu'arrivera-t-il lorsque les eaux de l'Espierre seront 
augmentées au moins du.i quart'?... R'*uba>x et Tour- 
coing facilitant l'écoulement de leurs eaux par la cons- 
truction d'arqueducs, nous aurons & craindre pour l'ave- 
uir.l'inondation non de 100 hectares,mais de 200 hectares 
de terres an moins. 

» Il n'est pas possible que Roubaix et Tourcoing 
«oient autorisées a nous inonder ; à non* empesUr de 
leurs eaux contaminées lorsque le gouvernement s'im- 
pose tant de sacrifices soit pour l'irrigation -es Wattai- 
nyr.es ou le Dessèchement de la valléi-, de ia Scarpe. 

a Monsieur l'Ingenieu<- directeur du canal constate que 
les eaux contaminées de Roubaix empoisonnent le pois- 
son du canal et qu'il y a là un danger pour la santé pu- 
blique,* est-ce que le danger ne sera pas plus grand 
lorsque nos prairies et nos champs seront empoisonnes? 
C'est là qu» se trouve la nourriture de nos bestiaux, 
sans compter les pertes fréquentes que le charbon noua 
fait subir par suite de l'absorption de mauvais aliments 
poar nos animaux domestiques,- il faut bien- admettie 
que nos vaches et leur lait entrent dans l'alimentation 
autrement que le poisson du canal -de Roubaix. 

» Nous ne contestons pas ici l'utilité d'un siphon au 
Sartei, nous voulons seulement en démontrer toutes les 
conséquences. Et nous demandons que l'administration 
de Wattrelos proteste près des pouvoirs publics contre 
l'établissement;dé cesipbon. tant que les villes intéres- 
sées n'auront pas élargi ls lit de l'Kspierre.à seule fin d'y 
contenir toutes les eaux qu'elle» y aeverse-rout. 

» EJ c-nsé^uence. voir» «o-mni-ssiori vous propose 
d'adopter les conclusions suivante* : 

» 1» Nous prions l'administration municipale de Wat- 
trelos d'ei poser nos griefs devant qui de droit afin d'oV 
tenir que la ville de Rjuoaix ne puisse construire sou 
siphon avaut qu'elle n'ait élargi le lit de l'Espierre. 

m 2" Nous demandons qu'une réclamation soit pré- 
sentée aux administrations de Roubaix et de Tourcoing 
contre le mauvais vouloir qu'elles apportent, a. payer 
les indemnités du<>s à nos cultivateurs pour les tnouda 
lions du 30 juillet 1888 

• 3- Nous demandons aussi qu'une commission perma- 
nente soit nommée à l'effet d'apprécier à l'amiable la 
valeur des dèg&is que nous pourrions envore avoir à 
gssuyer. 

a 4- Nous désirons que l'administration s eaquiert des 
move-u* de faire payer aux cultivateurs les indemnités 
qui leur    "'■"*■ H"«* dans les 3 mois oui suivent l'inonda sont dues dans les 3 mois qui suivent 1 inonc 

tion. 
Le Conseil adopte à l'unanimité le conclusions de ce 

^Ou'vVrture du chemin du Laboureur à la Vieille 
Place M ie S **rètaire don.-e lecture au Conseil des 
documents émanant du Ministère des Travaux publics 
et coDcernanm?Suverx.nre de la rue allaui du hameau du 
Laboureur à la Vieille Place; il donne également con- 
naissance du décret préytdentterauiorissnt la MUNM 
à contraster un emprunt pour l'exécution des travaux, 
lur laMoposUion'de M. U Maire, te Conseil approuve 
les actes de ven*e à i'amiabl* * pass*r avec trois pro- 
priétaires riverains du chemin à ouvrir. 

Crédits supplémentaires aux établissements chan 
tables — Par suite des rigueurs de l'hiver, is Duogetai 
l'hospice, de l'hôpital et de l'orphelinat as trouve et. 
débat de 1169 irancs 97 centimes. M. le Maire comniu 
mque au Conseil une lettre de M. Pierre Dhalluin yic.- 
president de ce» établissement* charitables qui soiJicue 
le vote d'un crédit supplémentaire de pareille somme ; le 
crédit demandé est voté. 

Pour les mômes raisons. M. le vice-président du Bu- 
reau de Bienfaisance expose que le» dépenses de cet 
établissement ont dépassé de 5818 fr. 23 c. les crédits 
allô .es: sur la proposition de M. Dhalluin. qui fait ob- 
ser ver qu'il serait puéril d'ergotersur une demande aussi 
nécessaire, h-. Conseil vote & mains levées le crédit 
de 0218 fr. 221. „ ,  _, , 

L'éclairage public dans les hameaux. — M. le Maire 
dit que le moment est venu de s'occuper de la question 
si importante de l'éclairage dans certains hameaux d- la 
commune ou ce service est absolument défeciueux. Seu- 
lement il faudrait que Von fut définitivement fixé sur les 
,i isruers où une amélioration de l'éclairage parait être 
\f D»u« nécessaire- ,       , 

M Phaliuin. —- Il me semble que le moyen le plis 
nrat'iou* serait de nommer une commission qui, avec 
tes aaents de la Compagnie du gaz. se rendrait d*us les 
quarSera 5 <-«■ travaux d'éclairage doivent être exécu- 
tés et désignerait les endroits où il conviendrait de pla- 

^M^^MaiTê* — Mais il existe une commission chargée 
touT'sDecUtemeni de l'éclairage public; &Oua navous 
o^àla^onvoquer ie jour que Ion voudra et à prévenir 
en mèmetempa l'administration du gaz de Roubaix pour 
nu'eile lui adjoigne un de ses employés. 
q M DtMdlmaîait observer qu'A tient de source cer- 

*   '- '*'1    ■- , du g»z demande à être avisse*.! 

nouvelle routedTLabourettr a laV.eille P>«^-*f».d ■»£ 
enter "n même temps la pose des tuyaux.   C est  là un. 
DroDO^Ûon. ajoute M. Dhalluin que uo.s devons   nou, 
Ï3ÏÏÎâ'Jc pter.car avec cetf. nouv. lie conduite d 
!azP nous auronsP.a c.n.nce d a o.r un ec aipge meilleur 
Que'eeteTq>w noua avons anjoard'hui; ee n'est, en effet 
un mystero^our personne que l'éclairage Oel* eommu... 
se ressent Z ia grande quantité ue gaz que brûlent fa» 
usine  situées entre aoubaix et Wattrelos. 

Il  le Maire répond qu'il sera pris bonne note du deair 
témoiaûfnar la compagnie du gaz et que la commune  .. 

— M.   Pierre   Dhallnii 
rwif a^ec son ouverture. 

Ce hameau du Crétistier. 
exDo«««n'it est question de construire une e^aae au h<. 
£iï£33 «^stmier. qu'on se propose également de crée, 
rn-uu u •   »   rontsa en vue de nmport.nce tous les ]>ur 

plus grande ^»i""»'      ^ b t j.ag,.auaiùsemr.- 
°Pg°* *■ y^»-*!*"*'^ dTbimeaux les plus po^ui-   X 
et I'embeUiasesn^ » £ ^.jtohueaii» ose questions sb 
de la epmmur.e m *M u ■«■» f g^g wurneipal 
importantes se traitant gan-"4««'«^^^*      iui ait e 
soit avise, sans qa'aacnn   pteJ» e aJeT"»ux™ "*, 
toun^ •^SL.t"l' ite^Ua?«siander d« suov,:n- 
voie dsaé«ition. *>■ ^r^^dtens^àconriendrait at 

mmniffa^TaZia. SSSSJt Revenu, de c, 

q M ^nter^Lridan't'combat cette argumentation qu.. 

ioll^DraS:^^ 

mdsntiel lere^aj^nt  ej^uia^on ffiM*^^ 

"IfSan pîitetVropoae de confier ce travail aux in. 
Itaa aai.s  leur   hameau respectif ; 1 p 

ae eelassrés  leurs classes et on sert, 
aasat des MUiilss serait fait d'une f»'À • 

Les gardes-champêtres iraient de porte en porte dis- 
tribuer les bulletins de recensement et lus écritures 
pourraient parfaitement être faites par les instituteurs. 

M. Hien-Dnbois appuie cette proposition. Il dit que 
lesi n-ututeurs sont mieux à même que personde de 
s'occuper de ce travail et ouauratt au moins la certitude 
qu'il serait bien fait. ,. 

M. DhaUuin dit qu'on pourrait toujours les consulter 
pour savoir s'ils accepteraient cette mission. 

Le Conseil décide de faire faire des démarches dans ce 
sens. 

Le recensement de la population entraîne la délimita- 
tion de l'agglomération. Sur la proposition de M. le 
Mair* une com. ùstion de cinq membres est nommée à 
cet effet ; elle est c-tmposé comme suit ; MM. Delmarre- 
Dupont, Henri Pollet, adjoints, Pierre Dhalluin, Louis 
Delcroix et Soriet Dassonville. 

L'ordre du jour appelie la discussion de six <temandas 
d'ir.stituteuro et d'institutrices «itulaires et adjoints, qui 
sollicitent les uns une indemnité de logement, les autres 
une allocation supplémentaire de traitement. 

M. Dhalluin pense qu'il .-eraii préférable qu une com- 
mission fut nommée pour régler et fixer d'une façon dé- 
tinitiva-te» traitements et indemnités des instituteurs. 
A chaque session les requêtes de ce genre sont très 
nombreuses et en prenant une mesure uniforme on évi- 
terait le retour de demandes toujours semblables. 

M. le Maire propose de renvoya r les six demandes à 
la Commission des finances : le Conseil adopte. 

La séance est levée à sept heures. 

Refuge de nuit. -- Nuit du 9 au i Omar s. — 
Cordoi.uier. 1; mouleur, 1 ; fondeur, 1 ; contremaître. 1; 
Ajusteurs, 2; journalier, 1; cordonnier, 1; peintre, 1; 
Total : 9.   

Prévoyants de l'Avenir, société civile de Retrai- 
tes. — La recette de la 127e section s'élève à 791 fr. 75 
pour un eflectif -de 802 membres dont 17 nouveaux. 

Situation générale delà Société au 28,février: sections, 
733 ; membres; 133.410 ; capital. 5.450.770fr. 61 

Les adhésions sont reçues le 1er dimanche de chaque 
mois de 10 h. à-midi dans chacun des. 10 buieaux éta- 
blis en ville. 

Age requis 15 ans au 1er janvier. Cotisation, 1 fr. par 
mois. 

La Commission du banquet rappelle que des listes 
de souscriptions se trouvent déposées aux lieux de re- 
cettes.   

Compagnie nouvelle des Tramways de Roubaiz-Tourcoing 
Le 2 mars a été constituée, a Reubaix, au capital de 

deux milliensde francs, la Compagn.e nouvelle des 
Tramvrays de Riuba^x-Tourcoisg, qui succède aux 
droits qai ont été cédés par le syndic de la faillite de 
l'ancienne Société, sous la réserve bien entendu, du 
décret de substitution à intervenir. 

Celte Société nouvelle a été fondée par la Compa- 
gnie française des voies ferrées économiques, dont le 
siège est à Pans, boulevard de la Madeleine, 17, t-t 
1; s 4,000 actions représentant le capital ont été immé- 
diateiaent libérées, en espèces, de 250 fr. par act'on. 
Ces aciions ne donneront lieu à aucune émission pu- 

blique. 
Le premier Conseil d'administration est eomposéjde 

trois membres seulement. Il sera complété ultérieure- 
ment. Les titulaires nommés par l'assemblée consti- 
tutive sont : MM. Emile Francq, Alfrei Joubert et 
Jean Piasse. Le commissaire des comptes est M. J îles 
Lefebvre, expen-comptable à Roubaix. 2592id 

Un Médecin logique 
Uu médecin estimé assurait qu'il ne prescrivait 

couramment à ses malades que trois médicaments : 
l'opium, le quinquina et Rob Lechaux. 

Il ajoutait, • n parlant de ce dernier, qu'en bonne 
logique, un bon médicament est celui qui guérit, et 
qu'en csnsequence il csDsitérait le Rob lechaux com- 
me le premier et l'unique dépuratif réeïleinent efficace, 
parce qu'il n'avait jama.s eu à lui reprocher un seul 
iusuci-.es. C'est qu'en effet le Reb Lechaux (aux jus 
d herbe-), dépuraùf aussi doux que nïr, stimule l'ap- 
pétit, active ls nutrition et la formation des globules 
roogas du sung, tonifie les fibres et les chairs, équili- 
bre leaang et prévient ainsi l'ap.opl«xi4 et la csnges- 
tion, 

Les persoanes ssucieuses de leur santé feront bies 
délire un petit opuscule (S4« édition), sur la régéné- 
ration du -ang, qne M. Leohaux, pharmacien-Chi- 
miste, r Bordeaux, envoie gracieusement quand on le 
lui demande. M. Lechtux expédie aussi franco3 flacons 
»our 12 francs su 6 flacons contre 21 francs mandat. 
r 259l5d 

Travaux à l'aiguille.   —  Leçons et cours parti- 
culiers parM"»eVerdonck, 16, rue de rindustrie.51046 

irrras IOUTLAIBëH ET mm 
iMPHiMaaix AuraKii  RKBOUX. — A.VIS GRATUIT 
dans le  Journal de Roubaix (grande édition) 
dit» le  Petit  Journal de Koubaxx. 
se  charge  de   la   distribution à 
coniïxtxont trèi *va.ntati*-u**t 

at 
La Maison 

domicile   à   des 

FPHEWÉBIDES DE L'INDUSTRIE ROUBAISIENNE 
11 MARS 1848.— La révolution venait d'éclater et 

la position des ouvriers, par une suite naturelle 
de ces tristes événements, était devenue bien 
pénible; la plupart d'entre eux se trouvaient me- 
nacés d'être Téduits en peu de tempsàune grande 
indigence. Il importait donc de prendre au plus 
tôt des mesures efficaces pour leur assurer le 
pain de cliaque jour, les efforts les plus charita- 
bles furent tentés dans ce but. Le comité de 
défense du travail national avait adressé, le 28 
février, à tous ses commettants, une circulaire 
pour les engager à maintenir le travail dans leurs 
ateliers, mais la position de notre place ne per- 
mettait pas de répondre complètement à cet 
appel. L'absence de toute vente, la déclaration de 
quelques faillites, la circonspection motivée des 
banquiers annonçaient une réduction prochaine 
et notable du travail. 

Le 11 mars, dans une lettre adressée au ministre 
de l'Agriculture et du Commerce, la Chambre 
consultative de Roubaix, laissant percer toutes 
les inquiétudes que lui inspirait la malheureuse 
situation des ouvriers, demande que le gouver- 
nement intervienne prés delà compagnie conces- 
sionnaire du canal de Roubaix pour la forcer a 
achever le souterrain; cequi permettrait d'occuper 
les plus nécessiteux. 

Du reste nos industriels comprenaient les 
graves devoirs que leur imposaient les évène 
ments, et, dans une réunion provoquée par la 
Chambre consultative,^ 13 mars,ils s engagèrent 
sur l'honneur a ne pas baisser le taux des salaires, 
et à les payer au tanl existant au 20 février- ■' 
Malgré ces louables efforts la disette et le haut 
prix des denrées alimentaires imposèrent à l'ou- 
vrier de cruelles privations. Les chefs d'industrie 
eux-mêmes qui, maigre la mévente de leurs pro- 
duits, avaient entretenu leurs ouvriers, étaient 
appauvris par la dépréciation de leurs marchan- 
dises; leurs magasins étaient encombrés. L'éta 
bliBsement d'un atelier, où 1.200 chefs de famille 
auraient trouvé du travail en achevant le souter- 
rain du Canal, tardait a se faire; la demande en 
fut inutilement renouvelée trois mois plus tard. 
{Histoire de la Chambre consultative de Houbaix. 

p. 73). ^   

Un domestique, Alfred D..., demeurant au Mou- 
lin-Fagot, a tente de se pendre, hier, à l'aide d'une 
:c»rde. On arriva à temps pour couper celle-ci. L'état 
i# D..   est assez grav«*. 

En sortant de prison. — Lundi après-midi l'agent 
Lieouctiy faisait u«s observations, rue de ia Station, a uu 
iiilividu qui ne respectait pas les convenances, et il se 
iisuo«ait a le conduire au poste.quaud un autre homme 
qui!se tenait à quelque dustanoe. se mit à l'injurier gros 
fièrement et à fe menacer de lui casser la g... 

L'agent parvenait à grand peine à maintenir son pri- 
sonnier sur ses jambes, si il aonuuuait son chemin, tou- 

urs suivi par l'insulteur. . 
Il allait entrer rae de l'Hotel-de-Villa, quand il vit vs- 

Br de son coté l'ancien   agent   Delahaye. actuellement 
arde-champétre à Boudues, à qui il Ht un signe.Lhom- 

.ne fnt empoigné * son tour et ne tarda pas à être en heu 

••' .T-^i*  tenté de  donner un   faux nom ; mais mardi 
matin       i '««na ou'il était ivre et ne   se souvenait  de 
rien   <▼*•* tmt ■»'••!* Jules  MilieviUe.-mouleur demeu- 

?   Roubaix. *.;rti le jour même   de  prùon,  pour 

i'1 i,r. i«iti Uo'unquant en sera quitte pour passer en 
uupie police ; mais l'autre on a du maintenir son ar- 
ortialiou, et c'est le tribuuai correctionnel qui décidera. 

"Vol"d'une  bâche.   — .Dans  la nuit de dimanche à 
lundi, ou a volé, daus   une remise appartenant à M. 
Wattêau. rue de kaisnea, la bâche, d'une valeur de 40 
ro> ta voiture de M. CoqnéUe-Detannoy, marchand 
«"'fruits, me da Tilleul.   M.   Ohamberlin a ouvert une 

enquêta. _^  

On a joué, dans les derniers mois de l'année dernière, 
i l'école dominicale de Saint-Vincent.rue du Dragon.une 
orèTOtntrtntée:âf«rfîrrs-rf« Bienheureux J. &rPer- 
lovre.aA a vtveme.it intéressée ie public. Noussppre- 
,ons svee satfamstiftn ~qiïe cette pièce vient eVéto» favsèe 
i r un nissa tnn Nous^la îrssomaiandons vivement a»x 
..aisons d'éducation, aux cercles catholiques, aux patron 

fôs*- 060 centimes — £» sentîmes   franco.   En venu 
ne» n»   sœurs de 8aiut-Vincent, rue du Dragon,   A 

Tourootng. 

L'affaire Baillet-Dutilleul, — M. la j ige d'instrne- 
truction a interroge mardi après-midi, Mme Danel. 

Vers 4 h. 1 [2 du soir, il donna l'ordre d'amemer Baillet 
dans son cabinet. 

Une foule assez nnmbTeusa stationnait en face du Pa- 
lais, dans l'espérance de voir le fameux assassin. 

Quand le gardien se présenta pour Fenchainer, Baillet 
refusa formeiloment. 

— Dites à M. Legrand qu'il n'a plus besoin de se dé- 
rangé r. (Test tout. - 

Voilà une nouvelle attitude qui gênera sans doute 
'instruction. Mais Baillet peut se taire; les faits parlent 

assez contre lui. 

Concerts et Spectacles 
Tourcoing. — La salle  du Casino  était trop étroite 

lundi, pur contenir la foule qui se pressait pour le con 
cert organisé par le Comité ouvrier du Bien public. La 
séance se terminait par le tirage des lots d'une tombola 
au bénéfice des pauvres. 

A trois heures et demie, VHarmonie Tourquennoise 
faisait l"uu»e*U»»a du wucert et exécutait, sous l'habile 
direction de M. Mager, trois morceaux fort entraînants 
et qui ont été très applaudis. 

Puis, M. Paul Deldyck.dont l'éloge n'est plus à faire et 
qui, pour la circonstance, avait bien voulu prêter son 
généreux concours, nous a chanté trois morceaux : la 
Char-.té, un passage de la Juive et une charmante mé- 
lodie, qui ont enlevé les bravas de toute la salle. 

Nous ne pouvons que féliciter les instrumentistes qui 
ont exécuté avec beaucoup de justesse et de brio, les 
morceaux inscrits an programme.. Enfin, M. Charles 
Pigeard, comique de genre,nous a beaucoup diverti avec 
ses chansonnettes et ses monologues parisiens. Citons 
comme aysnt obtenu le plus de succès, les transforma- 
tions innombrables de son chapeau et le feu d'artifice. 
Un mot aussi de félicitations pour l'accompagnateur,M. 
Carlos Des ur m ont, qui a» sait jamais refuser son talent 
quaud il s'agit d'une œuvre de charité. 

M. P. Colin, secrétaire du Comité ouvrier, prend en- 
suite la parole. Il regrette que le sympathique prési- 
dent, retenu par uu deuil de famille, ne puisse assister 
4 la séance. lEn son nom. il remercie le comité ouvrier 
du dévouement qu'il porte a la cause du Bien Public, il 
remercie aussi tous ceux qui, soit par leur concours.soit 
par leur générosité, ont contribué au sucées de la soirée 
et, parle fait même au soulagement de nombreuses mi- 
sères. 
- Le tirage des lots de la tombola s'est ensuite effectué 
et s'est prolongé dans la soirée. POTARD. 

NOUVELLES   MILITAIRES 
Conseil de guerre séant à Lille. — Séance, du 

9 mai s. — Pi-fcsidt-ni : M. le colonel de Beuoist. com- 
mandant !e 19.; régiment de chasseurs. Ministère pu- 
plic : M. Oudet, chef d'escadron, commissaire du gou- 
vernement. 

Buyl, jeune soldat de la clxsse 1889, du recrutement 
de Lille.  Insoumission. Acquitté. 

— Camus, soldat au 38e régiment d'infanterie. Dissi- 
pation d'effets et ivresse. Six mots de prison et 5 francs 
d'amende. 

— Démoulin, soldat au ter escadron du train des équi- 
pages militaires. Désertion à l'intérieur, en temps de 
paix. Deux ans de prison. 

— Collet, soldat au 84e régiment d'infanterie. Déser- 
tion a l'in érieur, en temps de paix. Deux ans de pri- 
son. 

— Dubois, soldat au 84e régiment d'infanterie. Déser- 
tion à l'intérieur, en temps de paix. Deux ans de pri- 
son. 

— Delintraz, soldat à la Ire section de commis et 
ouvriers militaires d'administration. Désertion à l'inté- 
rieur, «fi t.:mps de paix. Deux ans de prison. 

— Henninot. jeune soldat de la classe 1889, du recru- 
tement de Valenciennes. Insoumission. Un mois de 
prison. _ .-i \ 

Mutation. — Etat-major de l'armée. - Par décret 
en date du 8 mars 1891, M. le général de division Mu- 
nier (Charles), commandant la division de Constantine 
(Algérie-), est placé dans la 2e section (réserve) de l'ètat- 
mujor général de l'armée. 

Le ministre de la guerre a décidé, le 26 février der 
nier, que la brigade d'Outre-Aube (Aube),  sera désignée- 
à partir du 1er juillet prochain sous ie nom de brigade 
de Olairvaux. 

Grandes manoeuvres. — Les grandes manœuvres 
d'automne en 18S1 se termineront, dit-on, par une ren- 
contre entre les deux divisions qui aura lieu proba- 
blement sur les contins du Cambrésis et de l'Artois. 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
Audience du mardi iOmars 

Accident. Arrêt. -- Lapremière chambre de la Cour 
admet Lacaes â prouver par témoins que l'accident dont 
il a été victime, est dû au mauvais état des matériaux 
employés par M. Moïse R gier. l'entrepreneur de Rou- 
baix, pour l'échafaudage des bâtiments de la Chambre de 
commerce de Dunkerque. 

CHRONIQUE  COLOMBOPHILE 
«gLa Commission 4è l'Union Fédéra e Colombophile 
informe les amateurs que les 20 zones de l'année der- 
nière sont «boli'S .t remplacées par des zones décent 
mètres chacune. Pour éviter de trop nombreuses séances, 
la Commission prie les colombophiles de se munir le 
plus tôt possible de cette nouvelle carte de zôv.e, elle 
sera délivrée à partir de dimanche prochain de 9 heures 
du matin jusqu'à 5 heures précises du soir. 

— fédération roubaisienne. — Dimanche 15 mars, 
avant-dernier bureau de métrage au colombier eh -z M. 
Ramsdatn, rue de l'Aima, siège de l'Union et Progrès. 
Ijes colombophiles soucieux de participer aux concours 
delà Fédération Roubaisienne sont priés de s'y rendre. 
Dimanche 22, dernier bureau pour la saison chez M.Du- 
cattez, rue Voltaire. 

L'affaire de Solre le Château. — Le parquet 
d'Avesnes s'est transporté samedi matin dans cette ville 
pour lever les scellés apposés chez M. Lamelin, ancien 
notaire, dont on a annonce l'arrestation. 

Lorsque, il y a quelques mois, ses aff ires fort embar- 
rassées l'obligèrent à céder son étude, M. • ameiin père 
et Mme Lamelin n'hésitèrent pas à engager leur fortune 
personnelle pour désintéresser les créanciers de l'étude. 
Malheureusement ce dévouement ne désarma pas cer- 
tains de ceux-ci, qui portèrent plainte pour une somme 
de quelques milliers de francs. L'arrestation de Lamelin 
s'en est suivie. 

On ne connaît pas encore le passif certain, mais on 
parle de 900,000 francs. 60 olo auraient été offerts aux 
créanciers. 

Une arrestation à Armentiàres. — Mercredi, la 
nommée Clémence Bécu, femme Talmont, a été arrêtée 
par M. le commissaire de police d'Armentiéres, d'après 
le rapport dn docteur Predhomme. L'enfant de cette 
femme, âgé de un mois, serait mort d'inanition. Le par- 
quet a ordonné l'autopsie du cadavre. La femme Tal- 
mont est une personne faible d'esprit et qui vivait sé- 
parée de son mari. Elle sera r»menee à Lille. 

UNE TEMPÊTE SUR LÀ MANCHE 
U i.e tempe te tUioy abie s'est abattue sur la Manche et 

sur nos côies pendant toute ta journée de lundi ; et ta 
n^ige qui tombe en avalanches rend des plus difficiles 
toutes les communications de nos voies ferrées. 

A minuit, le club-train, qui va de Calais à Rome, en 
correspondance avec ta malle anglaise, n'a pu arriver à 
Paris, parce qu'on est sans nouvelles du paquebot qui 
se rend de Douvres â Calais et qui devait arriver â Ca- 
lais à 6 h. 55 du soir pour le service de ce train. Le club- 
train a eu un retard de cinq heures. 

Le paquebot au sujet duquel on avait des inquiétudes 
n'avait pas quitté Douvres et c'e&t seulement mardi ma- 
tin qu'il a effectué   la traversée. 

Les passagers — une vingtaine de personnes — sont 
arrivés â trois heures a Paris. 

Ce fait est sans précédent. 
Profitant d'une accalmie, le vapeur Monarch. porteur 

du cable téléphonique, a pu l'atterrir lundi dans la jour- 
née, à l'aide de deux canots qui l'ont conduit dans ta 
guérite de Sangatte. ■ 

Aussitôt l'opération terminée, M. Amiot, inspecteur 
général, et M. Thomas, inspecteur du gouvernement 
français, se sont embarqués â bord du Monarch, qui ;a 
commencé ta pose dn cable, malgré la bourrasque qui 
souffle nord-est avec tourbillons de n< ige. 

— Les trains qui font le service des paquebots et qui 
devaient arriver à Lil e lundi soir et dans ta nuit de 
lundi â mardi ne sont pas arrivés du tout. * t 

On n'a pu obtenir des nouvelles des paquebots qu'ils 
desservent, il faut croire que ces derniers auront été 
poussas pas la tempête dans de mauvaises directions. : 

Les communications télégraaHqnes ont été interrom- 
Sues entre Calais et St-Omer à la suite de coups de vent 

'une extrême violence. 
Lé train 64. qu'on attendait £ Lille lundi à 8 h. 54, et 

le train 180, à 8 h, 05 du matin, ont été supprimés, faute 
de voyageurs. 

Le train n-188. qui devait arriver mardi i 2 h. 39 en 
gare de Lille, a subi un retard d- ■ 50 minutes. 

— On mande de punkerque que dans ta « ait de lundi 
à mardi, une violente bourrasque de neige a occasionné 
des retards considérables dans l'arrivée de plusieurs 
steamers. 

Mardi matin, vers onze heures, le aloep anglais Yul M 
a été jeté S ta côte de tiraveliues avec ott chargement àè 
fer. Un remorqueur a été aussitôt envoyé â son secours 
Le renflouement est probable. -    . 

Deux canots tamaneurs, surpris par la tempête, se 
sunt réfugiés dans le port de OraveUnes» ^ 

Le vapeur anglais A frican-Prince est .entré mardi 
après-midi en rade de Dunkerque, après avoir subi ta 
desinfection. 

On nous télégraphie d'Angleterre : 
« Les juuruaux sont remplis de détails sur ta tempête 

nui vient de a'abattra sur Londres. 
» La neige a. stéxeSaiiée avec violence dans les rues 

par nu veut glacial, depuis 4 heures jusqu'à minuit.    <- 
a Les campagnes environnantes ont été particulière 

uient éprouvées,     - 
< A Douvres, il ét«i' pre-que impossible de s'approener 

du quai de l'Amirauté, ^_. , 
•lût nuit » été uns des plus épouvantables qu on ait 

jamais eues; dans la fureur de l'ouragan, ce n'est que 
grâce à des efforts surhumains qu'on a pu maintenir les 
navires sons leurs amarres. 

> Le paquebot qui devait partir pour Calais a failli 
sombrer dans le port. 

a A Folkestone ta neige a une épaisseur de six pou- 
ces. ■ 

Calais, 10 mars. — On signale dans le détroit quatre 
bateaux pêcheurs â la côte, un mousse et un matelot 
noyés. . 

Le paquebot Victoria parti de Douvres lundi à sept 
heures Uu soir, a mis quinze heures pour faire la tra- 
versée. 

Londres. 10 mars. — Un bateau de sauvetage, qui 
avait quitté 111e Hyde, cote de Keut, la nuit dernière, 
pour porter secours à trois vaisseaux en détresse, a cha- 
viré. Sept hommes ont été noyés. 

Fin de la -grève de Bruay. — Piéa de deux mil e 
cinq cents tuineuis assistaient à ta réunion qui a eu 
lieu hier, â sept heures du soir.à la salle Bonne,à Bruay. 
Elle était présidée par le citoyen Cathelain. 

Le citoyen Martinage rend compte dé l'entrevue de ta 
délégation avec la Compagnie. Cette dernière s'est enga- 
gée a faire son possible pour que les salaires atteignent 
6 fr. 25 par jour. 

Le c'toyen Duc, président d honneur de ta section 
syndicale de Bruay, exhorte les ouvriers à ne pas con- 
tinuer une grève qui ne peut qu'être nuisible au syndi- 
cat. .     ' 

Lamendin prend ensuite la parole pour expliquer que 
la grève a été provoquée par la compagnie et que ce 
sont les porions eux-mêmes qui ont empêché la des-, 
c-nte. 

Les grèves partielles, dit-il, ne peuvent jamais profiter 
aux ouvriers. 

Ce serait faire le jeu de la compagnie que de chômer au 
moment où elle a 20 000 tonnes de charbon en  réserve. 

Apièsc-t discours, la reprise du travail est adoptée à 
IA presque unanimité des voix. 

DEMANDEZ PARTOUT LE 

wofc m -MILLE mm 
Préparé par FERRAILLE Aîné 

Croix; prèaRoalmlx. 
Savon  exquis  réunissant toutes les  qualités qui 

constituent le meilleur des saront. 46600—233;?" 

Vètouientk pour nommes tout laits m sur mesure 
Vcii  Maisoi. A..  FÉVEIEB  et   ©•,   16-18, rueHwve.    LILLE 

OOTJPB aSKT ÏVaVÇJO**" OARAJTTrBS 

C0N70IS FUNEBRES k GBITS 
Les amis et connaissances de la asaille QUIÉVREUX-DES- 

QUIBNS qui, par oiihi:. a auraisut pue raçu d« ii»trrr* d* 
■iiT«-pftrt du dèe*s d* Dame E'is»-Nareisse DESQ^IEN-1. 
veuve de II. Louis QUlEVKKUX. deeed'.e à Roubaix. w 9 
mars iatll, A l'Age défit ans, administrée. des. Sacrements de 
notre mère la .sainte-Eglise, soiu prié* dp aonsidàrer le yré- 
sânt v\r «Hume en tannn* !<"eu ** ie Meb vonloir »ssi«tir 
à la afesse de Convoi qui *era celûbrée le jeaiii 12 courant, a 
9 heures, aux Vigiles qui seront chantées ie même jour, à & 
he res 1T2, et AUX Oouvci et Service Solennels. BjUlauront ;-«n 
U vendredi 13 duditmois, à 10 heure», eu l'églls» Saint-Martin, 
à Roubaix. — li assemblée a la maison mortuaire, boulevard 
Gambatta, 183. .     - 

Les amis et eonnaissanees de la tamllle DBSCTTER-PAU- 
WEL8  (Ui. par   oubli,   n'auraient pas reçu   4e iattr- de    fair*- 

art audéeee de Monsieur Françoi» DBSUTTER veuf de Dame 
Antoinette PAUWELLS, décédé subitement A Roubaix, ie 11 
mars 1801, dans sa 6C« année,  sont priés de   oonaiderer le pré- 

■-■■UL avis evmme en isnant lien et de bien vouloir assister aux 
' onvoi et Service Solennel, qui auront lien le jeudi 12 courant,à 
8 ueures lp). en .'église Saint-Sépulcre, A Roubaix. — L'assem- 
blé* a la maison mortuaire, rue des Arts prolonge, impasse 
Moyari y, à 8 heures. 

in Obtt solennel du mois sera célébré en l'église Notre-Dame, 
à Roubaix, le jeudi 12 mars 1891, a 10 heuxee, pour le repos 
de lame de Mademo se'le Sopbie-Rosalie D KLANNOY, décédée 
% Roubaix. le 11 février l89i, dan- ea 6c« année, administrée 
îles saoremente de riotre mère la Sain'e-Eglise. La Conférence 
de Saint-Vinoent-de Paul fera célébrer un Ooit, la vend; edi 13 
mars, a 8 heures, eu ladite église.   — L* a   personnes  qui, par 

■uoli, n'auraient pas reçu de idvue de faire-part, sont priées  de 
considérer   le  présent avis comme en tenant lien. 

-    |   ■ »asj ■        fc g   ■■   ■ 

L'HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 

rectement à la cathédrale ; le roi qui l'y attendait, après 
l'avoir laissée s'a-^e jouiller devant lui, ae fit enfin porter 
devant l'aui«»l et la cérémonie da mariage fut renon- 
vt-l^e.   • ' 1 

Marie ne devinait oue trop la cause de ce glacial ac- 
cueil fait à »a beauté; ta calomnie l'avait précédée a Var- 
sovie,-de perfides lettres venues de Pans avaient trans- 
formé en une intrigue galante les marques de la ten- 
dresse qu'elle avait montrée pour Cinq-Mars, et le roi 
indigné, qui n'avait pas cru pouvoir refuser de faire cé- 
lébrer le mariage, se refusait, à le consommer, sous pré- 
texte de santé, alla se voyait entourée d'intrigues, de 
défiance et d'humiliation. 

La chose dura près d'un mois, l'intrépide m réchale 
de Guébriant alla jr.iqnn menacer le roi da courroux de 
1» France pour aou «ndéiain autrag» *u»-»r *t-4a--« avril 
elle put enUn écrire i Mazarin : « Le roi m'ayant mandé 
hier qu'il allait voir la reine, je m'y trouvai en même 
temps, et ne sortis point de la-chambre que je n'aie tiré 
le rideau de leur lit ». 

Les doutes du roi dissipés, les brillantes quabtés do 
Marie produisirent lenr effet,la couqnâte du roi fut com - 
Mièle, et bientôt celle de toute la Pologne. Devenue 
veuve en 1649-, elle épousa le nouveau roi Jean Casimir, 
son beau frère, reçut bientôt de lui la direction des af- 
faires, et l'exerça nu milieu d« mille traverse» avec une 
virile résolution.Elle s'occupa de lui assurer un succes- 
seur français avec hérédité, ce qui ent peut-être sauvé la 
Pologne, lorsqu'elle fat emportée eu 1667, par un mal 
subit. Son mari abdiqua après samo:tet mourut en 
France, abbé de Si-Germain des Près. 

L S PREMIÈRES A PARIS 
Nouveautés : Le Petit 'Savoyard, pantomime en qua- 

tre actes et cinq tableaux, de MM. Michel Gitrréiile et 
Henri Béaaond. musique de M. Adrien Gedalge. ic- 
Le succès de l'Enfant prodigue, aux Bouffes, a décidé 

les Nouveautés   à tenter une nouvelle   entreprise  du 
même genre. M. Michel Carré fils ne s'y est pas refuse,- 
11 a pris une autre, histoire touchante et bien  populaire, 
celle de la Grâce de Dieu et l'a  découpée en  petits ta- 
bleaux destinés à être mimés. 

Un musicien a été choisi qui a mis là-dessus de la muni 
que. beaucoup trop de musique.. ■ .et vidtà I II faut peut 
être davantage pour intéresser un public, pendant trois 
h-jures, à de simples gestes, et jeux de physionomie. 

11    TMT ATtff    1846 

Marie dé Gôuzague a. Varsovie 

Née vers 1613 elle était la fille du duc de Nevers qui 
devint en 16;7 duc régnant de Mantoue, et la sœur al ee 
de celle qui fu plus tard la princesse Palatine, et dont 
Bossuet devait prononcer l'oraison funèbre le 9 
août 1685» Il ne faut pas trop la juger d'après 
le « Cinq-Mars » d'Alfred de Vigny, elle était 
aussi ambitieuse que belle, rêvait d'épouser un prin- 
ce, avait failli conquérir la main avec le cœur de Gas- 
ton, frère de Louis XIII, et eu acceptant les assiduités 
fort JOUI promettantes de Cinq-Mars, elle n'avait eu garde 
d'y céder., et avait pris soin de stipuler que le titre 
d'épouxne lui viendrait qu'après celui de connétable; 
chez- l'un comme chez l'autre l'ambition avait précédé 
l'amour, aussi, quelque atterrée qu'elle eût pu êire par 
l'exécution de Cinq-Mars, (voir 12 septembre 1642), lors- 
que Mazarin, en vue d'assurer à la France le concours 
ae la Pologne, chercha une Française assez belle 'pour 
plaire au roi Wladislas, assez ad.-oite pour le retenir, 
.ssez docile pour le guider suivant les eonseils qu'elle 
recevrait, et proposa a Marie de l'épouser, elle accepta. 

Le mariage fut célébré à Paris par procuration le 5 
novembre 1645, et le 27 la nouvelle reine de Pologne 
partit pour non royaume, suivie d'un cortège splendide. 
et accompagnée « d'une ambassadrice extraordinaire » 
qui n'était autre que la veuve dn maréchal de Gué- I 
briant (voir 34 novembre), Wladislas était alors âgé j 
de cinquante ans, ne  connaissait sa  nouvelle  épouse* 

GRAND THE/.TRB DE EODBAIX — \ Directeur. H. Thierry 
— Bureaux & 7 h. Ii2. , Kidean a 8 a. o(0. Jeudi 13 
mars 1891. — Avant-dernière représentation d'Opéra, an bé- 
néfice de M. Séran. — FAUST^ opéra «a 6 actes et 1" tableaux, 
de MM. J. Barbier et Carré, musique de Ch. Gounod, avec le 
concours de MM. Séran, Darmand, Stamler ; Mmes Peloese, 
Imbert. — Prix des places ordinaire du jeudi. 

THEATRE OH ROUBAIX (situe ruée Riohard-Lunoir et 4rci> • 
m»de) — Direction : Mme Vve G. De*chami>s. — Bureaux 
i 7 h. ti2. — Rideau à8 h. 0;0.        Jeudi 12 mars. Spectacle 
offert anx dames. Une dame accompagnée d'un cavalier ne 
paiera pas. Deux dames ne paieront qu'une place. — Représen- 
tation du grand succès : DON CESAR DE RAZAN, drame en 5 
actes par MM. Dumanoir et d'Ennery. — 2e représentation de 
l'immense succès : .JN DEMANDE 'DES CULOTIERES, f'ii 
vaudeville en lacté par MM. Max-Michel et Labiche. Ordre 
du spsetaole : 1. Don César de Bazan ; 2. Les Culotières. 

CREDIT:mm M TUNISIE 
Société anonyme "au ' capital de * 10 millions de 

francs (siège locial t 8, rue de la Michodière, è Paris). 

Emission de 16,690 obligations de 500 fr. 3 OjO 
remboursement au pair en 1*'.* ans 

par tirages semestriels à partir du 1er septembre 1892 
Intérêt annuel: i.*» t'v, (l*r avril l«r octobre). 

Coupons payables sans frais en France, à Tunis, à 
Bruxelles et en Suisse. 

Remboursement des titres sortis, à Paris et à 
Tunis. 

PRIX D'EMISSION : FR. 325 

A» BO UT R Y, EMTREP 
:i«, rue de l'Espérance 

1 ROUBAIX 

TRAVAUX PDBL1CS & PARTICULIERS 

PAVAGES salles 

NIVlaUelMEirr k TERRASSEMENT 

COUVERTURE 
Zinguerie & Plomberie 

LA VELOUTINE 
est une pondre de riz spéciale préparée au   Lismuth 
par conséquent d'une action salutaire sur la peau 
elle est adhérente  et  invisible et donne nu teint une 
beau'é et une fraîcheur naturelle. 

Ch. FA Y, inventeur, 9, rue de la Paix, Paria. 
Sa méfier des imitations et contrefaçons.       25916 i 

ADRESSES COMMERCIALES 
4e   Roabaix-Tonrcoingr 

HIMRli. LfifiHBÎI, M4P*!iL!?iHI I? !)<m« 

Le « JUUBMAI.  r» Bocaux »   publie   régulièrement,   dana   sa 
? grande et dans sa petite   édition,   les adresses   des   principaui 
Durcisseurs   d'articles de mercerie, lingerie, chapellerie, etc. 3 

Glaces et miroiterie en gros. Encadrements. Vitrerie, 
peinture. — Assurances contre le bris des glaces. — 
Paul HONORA, rue des Fabricants. 28. 

En souscrivant 
A. la répartition -du 23 au 27 mars) 
Le 1" Octoi.re 18(1 
Le 15 Janvier 18£> 
Le 15 Avril 1892 

B0 
50[      moins  la 

ICO portion acquise 
1001      du coupon 

£5 » 
50 » 
4^.2. 
97. KO 
97 »5 

"55o Net à vers*r ai8.90 

L'obligation libérée à la répartition sera délivrée à 
320 fr. coupon l«r eciobre attacha. D'après ces chif- 
fres, le placement resEort à 4,6! •/'«, sans la prime 
d'amortissement et à 5,15 °/o, en tenant compte de 
cette prime. Les fends emp'U'i.és par la Société lui 
coûtent environ 5 •/« et lui rr >#or„ent   plus de 8 o/0. 

ON SOUSCRIT LUNDI 16 MARS 
et dès à présent par  correspondance : 

An Crédit Foncier deTunisier*' Paris, 8, rue de" la 
Michodière, et à ses caisse*, en Tunisie et chez MM. 
de Rignv t'Hoen et Ce, rue d'Arenberg, 13, à Bruxelles. 

La cote officielle sers demandés. S5017d 

qu'en portrait et s'était montré très pressé de la voir 
arriver. Marie, à 82 ans, dans tout l'épanouissement de 
3a beauté, ne lui apportait aucun J désillusion. Cependant 
lorsqu'elle approcha de Dantzig, elle reçut l'ordre impé- 
rieux de s'arrêter, et ne fut autorisée à poursuivre que 
quelques jours après, avec avis que le roi, sous prétexte 
de goutte, n'irait pas la recevoir à Dautzig, mais l'at- 
tendrait & Varsovie ; accueillie par des fêtes sur tout son 
passage, elle ne dnt pas moins attendre plusieurs jours 
en dehors de cette ville la permission d y pénétrer, y 
fit son entrée solennelle le 11 mars, et fut conduite   di- 

ÉLECTRICITÉ 
Téléphones, Sosmeries, Perte-Voix, etc., etc. 

SÉCURITÉ ABSOLUE If! 
Appareils de sûreté contre les vols, l'incEDâle, etc. 

G. LE M PIRE, électricien-s jé.iialiste 
entreprend  l'isstallation complète des appareils de 
aécunté costre le vel, l'incendie, etc. 

Avertis leurs d'incendie à réglage automati- 
que s adaptant aux installations de sonneries électri- 
ques existantes. 

Serrnres et Gâches électriques. 
Contacta de sûreté peur portes, fenêtres, 

coffres-forts, tiroirs, etc. 
Contacts de sûreté doubles ressorts, sonnant 

repoussnst, peur trappes, coffres-forts persiennes, 
on isées,  etc. 

Fflsa.vertissenrs d'incendie et d'ef- 
fraction, faisant fractionner la sonnerie dès qu « n 
veut les couper. 

Microphones espions penr entendre tout • 
qui se dit ans un magasin,  bureau atelier, cuisit t. 
etc. Cet  appareil  peut  se placer seus une tapisseri* 
ou derrière un meuble. 
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1MOUSCHOIV. — CONSEIL COMMUNAL. — La première 
réunion   du Conseil communal  de Mousoron,  sous  la 
présidence du nouveau bourgmestre, M. Fions Mulliez 
a eu lieu mardi soir. 

Au moment où M. Mulliez déclare la séance ouverte 
il y a une trentaine de personnes dans   la salle. La plu-' 
part des conseille!S  sont  présents.  On  rem&rqnn l'ab- 
sence de M. l'èchevin Crombeke, le seul membre libéral 
du Conseil. 

M. Duforc, secrétaire, donne lecture de l'arrêté royal 
nommant M Floria Mulliez aux fonctions de bourgmestre 
de Mouscron. Les conseillers et le public applaudis- 
sent. r 

Il est à remarquer que M. Mulliez est nommé en rem- 
placement de M. D iRsonville, décédé ; or, ce dernier est 
mort il y a plus de dix ans ; les fonctions de bourgmes- 
tre ont été successivement remplies, pendant ce long in- 
tervalle, par le premier échevin. 

M. le secrétaire donne lecture de deux procès-verbaux 
de séances qui sont adoptés sans observation. 

Le Conseil accorde d*s conces-ions au cimetière com- 
munal, demandées par Mme Flipot. MM. Bourgeois et 
Achiile Roussel. 

Il approuve la location publique des échoppes du 
marché couvert. 

L'ordre du jour appelle la question d'un subside à ac- 
corder pour venir en aide aux petits cultivateurs victi- 
mes des rigueurs de l'hiver. 

M. LE BOURGMESTRE expose que la Chambre a voté 
un crédit d'un million pour ces cultivateurs, et que ce 
crédit doit être réparti entre toutes les communes belges, 
proportionnellement à leur importance agricole Des 
comités ont été constitués à cet effet.' Celui de Courtrai 
a pour président le commissaire d'arrondissement qui a 
adres-é nne circulaire aux communes de son ressort 
disant que celles-ci, pour pouvoir participer aux secours 
doivent, de leur cet e, voter un cr dit. 

M. Floris Mulliez rappelle qu'un député a demandé à 
ia Chambre si toutes les communes seraient rigoureu- 
sement tenues au vote de ce crédit, et afl ne serait pas 
fait d'exception pour celles dont l'état financier laisse à 
désirer, et que le ministre de l'agriculture a répondu 
que la règle ne serait pas ab olue. 

L'honorab e bourgmestre ajoute qu'il serait prudent, 
en tout cas, pour Mouscron, de voter une somme ; ce 
sera le moyen d'obtenir plutôt une large part dans' les 
secours votés par la Chambre. Mais il se fait que la 
commune a déjà beaucoup donné. Le Bureau de Bienfai- 
sance, qui, jusqu'ici, ne communiquait pas son budget 
au Conseil, a été prié de le faire, et l'on a constaté 
un déficit de 11.000 francs pour l'année 1880 ; le déficit 
ne sera pas moins grand ponr l'exercice 1890; et cet 
établissement, pour Tannée 1891, demande un crédit 
double de celui des années précédentes. Dans ces condi- 
tions, il  est impossible de voter une forte somme. 

Ce sont des secours en pommes de terre que l'on re 
cevra ; il faudra les distribuer aux petits cultivateurs* 
pour quelle valeur, en enverra-t-on à Mou-xrou ? Oa ne 
le sait pas. 

M. J. PARMENTIBR. — Sans doute pour 500 francs. 
M. IJABARRB. — Que pourra-ton faire avec c* ? 
M. WARREM, échevin. —Il faudra prendre comme vic- 

times, les tout petits cultivateurs, et comprendre, parmi 
ceux-ci, les personnes qui cultivent quelques cents de 
terre. 

M. LE BOURGMESTRE^-* Oui, il serait dérisoire de faire 
participer tes grands cultivateurs à ces secours. Vou3 
êtes de cet avis, n'est-ce pas M. Holbecq? 

M. HOLBEH} (un des grands agriculteurs de Mous- 
e*on),— Absolument M,le bourgmestre; cela ne vaudrait 
p ia la peine. 

M. WARREM. échevin, estime que la commune pour- 
rait donner 50 francs, 

M. COPPENOLLE demande de porter le chiffre à 100 fr.; 
50 francs, dit-il. est une somme trop minime pour une' 
commune de 15.000 âmes. 

M. WARREM. — Oui, mais on peut faire valoir que le 
bureau de bienfaisance a absorbé de fortes sommes. 

M. LE BOURGMESTRE.-*- Cent ou cinquante francs.c'est, 
en somme, la même chose. 

M. COPPENOLLE se range de l'avis de M. Warrem. 
La proposition de M. Warrem, fixant le crédit accordé 

par la commune à 50 fr. est adoptée 
Plusieurs autres questions sont A l'ordre du jour   en- 
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